
ATELIER 

Tenir compte de son interlocuteur ?
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Tout baptisé, appelé à la maturité de la foi, a droit à une catéchèse appropriée. Il 

est donc du devoir de l’Église d’y répondre de manière satisfaisante. L’Évangile 

n’est pas destiné à l’homme abstrait, mais à chaque homme, réel, concret, 

historique, ancré dans une situation particulière et marqué par des dynamiques 

psychologiques, sociales, culturelles et religieuses, car « chacun a été inclus 

dans le mystère de la […] rédemption 1 ». 

La foi n’est pas un processus linéaire […]. Nous ne pouvons oublier que chaque 

phase de la vie est exposée à des défis spécifiques et doit faire face à la 

dynamique toujours nouvelle de la vocation chrétienne.2 

Dans cet atelier, c’est à l’homme concret que nous allons être confronté à travers une étude de 

cas.  

Etude de cas           
 

Dans cet atelier, c’est à l’homme concret que nous allons être confronté à travers un, ou plusieurs, 

cas à étudier selon le temps que vous avez et le nombre de personnes.  

Taille recommandée maximale de 6 personnes par groupe. 

Le cas concerne quelqu’un de notre famille qui nous interpelle en tant que catho sur sa 

situation. Comment va-t-on réagir et l’encourager sur son chemin ? 

Après la lecture du cas proposé (1 par groupe), répondez aux questions suivantes : 

1. Perception personnelle :  Qu’est-ce qui me touche ? me choque ? me rejoint dans mon 
histoire ? 
 

2. Qu’est-ce que je repère de l’ordre de l’expérience pascale dans cette histoire ? 
a. Qu’est-ce qui est de l’ordre de la difficulté, d’un deuil à vivre et pour qui ? 
b. Qu’est-ce qui est de l’ordre d’un chemin de résurrection possible ? 

 
3. Comment vais-je traduire le kérygme à travers leur histoire ? 

Par quelle porte d’entrée puis-je les aider à vivre un chemin ? 
 

Pour conclure :  rédiger ensemble la réponse que vous donnez à cette question : 

A quoi être attentif quand nous devons trouver les mots pour dire le kérygme afin qu’il ouvre 

un chemin d’espérance dans des situations familiales ou pastorales ? 

 
1 JEAN-PAUL II, lettre encyclique Redemptor hominis (4 mars 1979), 13. 
2 Directoire pour la Catéchèse, N°224 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/catechese
https://eglise.catholique.fr/glossaire/mystere
https://eglise.catholique.fr/glossaire/redemption
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Atelier- Etude de cas 

Cas 1 

 

Un de vos cousins, Didier, âgé de 50 ans, est atteint d’une tumeur au cerveau depuis 3 mois avec 

un pronostic vital engagé. Il est combatif, plein d’espoir de guérison, et suit actuellement un 

traitement de chimiothérapie et radiothérapie.  

Dans le cadre de ce traitement, une rencontre avec une psychologue lui est proposé. Lors de 

l’entretien, elle aborde la question religieuse afin de savoir s’il est attaché à une croyance 

particulière. Il se déclare alors catholique par culture familiale sans être pratiquant. La 

psychologue lui demande s’il connait Sainte Rita. Il répond que non. Elle lui explique alors que 

c’est la sainte patronne des causes désespérées.  Choqué par cette proposition, il ne veut plus la 

voir, et déclare qu’avec ça il ne risque pas de se tourner vers l’Église pour l’aider. 

 

Vous devez aller le visiter prochainement, comment s’y prendre pour établir un lien avec la foi 

chrétienne et annoncer le kérygme dans ce contexte ? 

 

  

Après la lecture du cas proposé (1 par groupe), répondez aux questions suivantes : 

1. Perception personnelle :  Qu’est-ce qui me touche ? me choque ? me rejoint dans 
mon histoire ? 
 

2. Qu’est-ce que je repère de l’ordre de l’expérience pascale dans cette histoire ? 
a. Qu’est-ce qui est de l’ordre de la difficulté, d’un deuil à vivre et pour qui ? 
b. Qu’est-ce qui est de l’ordre d’un chemin de résurrection possible ? 

 
3. Comment vais-je traduire le kérygme à travers leur histoire ? 

Par quelle porte d’entrée puis-je les aider à vivre un chemin ?
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Atelier- Etude de cas 

Cas 2 

 

Vous retrouvez votre cousin Jules lors d’un mariage dans la famille et il vous partage sa situation. 

Marié depuis 12 ans, avec son épouse Emma, il a 4 enfants qui ont de 2 à 10 ans. Ils sont issus de 

familles pratiquantes et investies dans l’Église.  

Aujourd’hui, ils sont séparés et entament une procédure de divorce. Emma, qui est catéchiste 

dans la paroisse, a rencontré le papa d’un enfant catéchisé et ils se sont installés ensemble. Ils 

vont devoir vendre la maison et Jules doit trouver à se reloger de façon suffisamment grande pour 

ses enfants et à proximité des écoles. Cela le mine. 

Emma continue à pratiquer dans sa paroisse avec son nouveau compagnon et elle continue de 

communier. Jules ne se sent plus à l’aise dans sa communauté, d’autant plus qu’il pense que 

personne ne s’en offusque. Une paroissienne, elle-même divorcée, lui a dit : « Longtemps, comme 

toi, cela m’a blessée. Laisse donc ta femme vivre sa relation au Christ comme elle le souhaite. 

Avec le temps tout s’aplanit et chacun fait appel à sa conscience pour l’eucharistie. L’essentiel est 

que vous gardiez les meilleurs rapports possibles pour vos enfants. » 

Il vous dit sa déception et son dégoût de l’Église et se pose la question de sa foi. Il vous demande 

de l’aide et votre avis.  

 

Comment pouvez- vous faire un lien avec l’annonce du kerygme ? 

 

  
Après la lecture du cas proposé (1 par groupe), répondez aux questions suivantes : 

1. Perception personnelle :  Qu’est-ce qui me touche ? me choque ? me rejoint dans 
mon histoire ? 
 

2. Qu’est-ce que je repère de l’ordre de l’expérience pascale dans cette histoire ? 
a. Qu’est-ce qui est de l’ordre de la difficulté, d’un deuil à vivre et pour qui ? 
b. Qu’est-ce qui est de l’ordre d’un chemin de résurrection possible ? 

 
3. Comment vais-je traduire le kérygme à travers leur histoire ? 

Par quelle porte d’entrée puis-je les aider à vivre un chemin ?
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Atelier- Etude de cas 

Cas 3 

 

Votre nièce, Léa, vient vous voir et vous annonce qu’avec son fiancé Antoine, ils envisagent de se 

marier l’an prochain. Son fiancé est très croyant. Il a été baptisé adulte, après la mort de sa grand-

mère, dont la foi chrétienne l’avait profondément touché. Antoine souhaite donc un mariage 

religieux, mais Léa est réticente car l’exemple du divorce douloureux de ses parents lui pose 

question quant à la possibilité de s’engager pour la vie.  

Elle vous demande votre avis parce qu’elle pense que, en tant que catholique engagé(e), vous 

pouvez les aider dans leur réflexion.  

 

Comment pouvez- vous faire un lien avec l’annonce du kerygme ? 

 

 

 

 

 

Après la lecture du cas proposé (1 par groupe), répondez aux questions suivantes : 

1. Perception personnelle :  Qu’est-ce qui me touche ? me choque ? me rejoint dans 
mon histoire ? 
 

2. Qu’est-ce que je repère de l’ordre de l’expérience pascale dans cette histoire ? 
a. Qu’est-ce qui est de l’ordre de la difficulté, d’un deuil à vivre et pour qui ? 
b. Qu’est-ce qui est de l’ordre d’un chemin de résurrection possible ? 

 
3. Comment vais-je traduire le kérygme à travers leur histoire ? 

Par quelle porte d’entrée puis-je les aider à vivre un chemin ? 

 


